
X V A V g W I I * ^>3D TO?g: o o « v a 
•acre; MU.( M H I m t eV»ra*r. Déci le et 

MM. Vielle, le doclour Després et le baron 
ItelU* boivent le ou» sans sucre. 

9 . CMuMoeau bail oramaairemeat de l'eau 
détails, uaia lorsqu'il doit raster lonRteeflps 
iUtrTbtme, il u luit apporter deux verres. 
l u » rempli d'eau dt «élu et l'autre de mar-

ITeàu sucrée a de nombreux partisans : 
MM. Casimir-Pèfïer, Peytral, Bardeau, Sar-
rien, Miller»*, Pfchoa, Sarthou, Jamais, 
Thévenet, Chauteaips, Mesureur, Charles 
Dnaaa*. Oeotç» Berger, Delcaeié, Lnvertu-
ion.Goirand, Baaly, Baudin, l'erroul, Antide 
Boveret Latargu*. 

ilU de Mwn et Leur p w u n t a> l e » 
pure. -

MM. Antonio Penae*, Pion et de la Ferron-
osve, data c l lrmia».-

M. de Oasssgauc, He ta citronade et de 
l'eau de 8aH*. 

MM. Arène et Déroulède, du cognac et de 

MM. Briseon, Camille PeUelan, Lockroy et 
Helafeesa, du coueaoetde l'eau sucrée. 

MM. Mêliiie, Viger, Tarrel. Iïervleu, Las-
terre, du tjroï cbacd ou du rhuin, mime c 
«tt. 

M. de MoDtfort prend <le l'eau et du ma 
cala, M- Madier deUootjaudu Ilordenux, 
Mgr Frappai de la biôrs. 

LA BELGIQUE 
bjfmm ft« loijw Duflkeritiiiiis 

A A W I U S 

Attver*. ^'décembre.— t'.e matin, ùori? 
heures un quart, le leugre (ramais, de îïur 
k«ÊÊBf, l'itote tl, a fait explosion dans. ] 
bassin du Kattendvek; il a i-té complètement 
rûdujt en miette: 

lïim ofUtTfc ni 

s matelot et 
a bord de l'aUètaontété 
êtes» eont (friéveweat btesséa. 

Plusieurs fceteenx qui « trouvaient dans 
les environs ont en de» avaries plus ou moins 
Importantes ; les vitrages des maisons des 
quais ont été brisée. 

^'explosion doit «re attribuée à la dyna­
mite, car il ne reste plut que des miette* du 
leafre ; 11 y avait & bord, il y a deux mois 
an chargement 4e dynamite ; on suppose que 
•Isa eartotrehes égarée! 

femme qui ae trouvaient 

i volées ont causé 

Jusqu'ici le 

pilai; 
. troi.-

. ibre des victimes est i 
blasais ont été conduits à 1 b 
repêché qtrelquoa débris )i 

On parle de quinze morts. 
AaUrea d é t a i l * 

Le Pilote II art ce navire qui, on s'en sou­
vient, prit* ses ancras à Dankerque, ion de 
la dernière tempête et fut trouvé abandonné 
an mer pur des pécheurs de la Panne qui l'a-

. f aient ama&i a Anvers, après avoir touché 
„ „ * Dàire de milliers de francs sur l'assu­
rance 0? »»»«" renfermait -3).000 kilos de 
dynamite. ÙSf autorités justement alarmées, 
S S e h t fait débarquer la S p i m i l e 4 la Pipe-
da-Tabac at U barque avait été mise à la 
chaîne près de la première oale séelie, en at­
tendant que M conaiBArtaire qui ava t-.ndem-
nisé les p lS iwradeïa Panne, en disposât. 

La Pim* //élaa» «aanlé par deux hommes 
«•teaU aati. On ne «ait pas si c'étaient des 
Knaaaia La aupposiboa n'est même pas 

aoa esn i t - i r ai 4*4 peobabte 

. ihaAtt-T- t)rttr& q»'UM «ll»i»e quan­
tité dtér*kâduma «"*« * *°rd.Pa'qm 
•1 °«-«" •» «»»4î.r.,.,îïî,?i.™:'T'î On HeooK. Si et «rai la» malheureux dont 
l « . a S r f * « » t « * e»2S»«*« * « M ">««> >« <"• 
rAUoM I» onltrueSementeupU I«<" faute 

J'ai v» BrtUer île l»«u 1» no tl« *on tl'ooc 
uel aitbêriicnt 

s^ff«i£ifflis.r«r. i Ole 
MMM à | 

D̂t avoir TH passer 
•« lfafr, 4 aoa grande hantimr, un corps au­
quel nmnqayaillnmtlma at U têta Tous les 
Jébrtaaont dépoaaadans une aubette qui sert 
«W«Auft i def wvrlart. Le médecin du ds-
•Saaaire na croïl «ni%d'apr*« l'examen -les 
NtMimulUe.qa'il y • » pbjio^daw jwtimea. 

Tj» allège de grains a sombré. Elle était 
«canna* P U la vaure Deconinclt et son do-
«aeamàQ*'TÛUI deux ont été retira du fleuve 

'Sî iTdaa Ma«aur«s Wgeres. D'autre part, une 
t£th« o*aamnaree,^a FJ^Û, quon vient 
ZuLnar dana notre port, a eu use partie de 

3* brise* an dessus de la ligna d£ iiot-
|e11e ffiaî n'est pas grand, puisque 1 

irajall d* naît paur l«s («D 

•'• la TJaambre de m'aesonl-T toute aoa al-
Ls qoetuoa que js tniti- .ieintt aUs «*( 

mporlaaes wpitmle. ear la suppraarioa du 
da nait divlendratl na vain mut, an faut, si 

l'Ile acceptait rameodoinenl qai s été voté par le 
Sénat ^ 

Les protoataUoae lipétéat que uooa avions re­
nés des TébrlunU de lacets Je Saint lilisniutiJ 
rav»ieiii irouT* aucun écho parmi non. tant il 

u avait narn ériieal qu« «J* aoustronvlom 
abu* coaduayial>le dont la diipa-

a coté de e<-s protestatioi 
<i 1s Ghimbre aviieol reçu 
Weuafs prorenant de fibrici 

qui étaient lMcrjnctirmi'N de ceui-! 
piitte t̂aleat contre la suppression 
nuit. Ces concurrents noua disaient : 
loue pu de trafail de nuit 

Etna lulir-r contré ceux qui 
linèflcient ainsi sur leurs frufe généra 

duclisii de T a 6 \< l"i . nous d 
qutiktâar NJpp*inu- cett-> Taoulté, 
neaa .Oblige* de faire COIUi»* w«. et alors VA 
voyez la conséquence : 1 éqalttfere éntr- u prodt 
tioa et la coasu»aiil«>o *rr* rompu, la s-irpi 
duction avUira lai pris Jea objets fabri;uia et 

:ï'*&?ïrg\ i qu'au point ta v 

l'imposait. 

•s pétition! 

Sa effet, avas U réduction i d« heures, si 
vous ada Usa leaja'ènje de icui éqsiaae trtvarl-
U«t ehaouaa neaf heures, quand 1 écart entre le 
travail de on on dana postes d'onrri«ra ue n«re 
plus que de aa dsaiaa». l'Industriel ta « tout 
t'rfi à l o r a a 7 - » aeconde catéfioraa, à aii •* 
période d'activité commerciale. Eu répsrQuant 

lai sur du heures «le trarail. il pou 
racilenrnt accorder la légère m jontloa de sali 
qui loi Incombera,.. • 

En supposant Sn'tl veuille l'accorder, eiron 
l'est (tan lait fiuta i Saint-Lham.ind de faire su 
une rèdur'iea H Salaire d«e nainèa*. 

« . . . Hais, la alaase ouvrière, dana ses rsvPt 

i profitent, parée qu' 

une de notre ladiilrie. 

guppresBii] 

i Sensé que 
. partluns de h 

un psti A toutes les régions et ta puii voua ri'er 
quelques aalraita des pétiiious qu'il aiut oui 

« l^s sniiiKignés. fabricaals de tissus et laeets 
d^unoraiit. 4 faits ejposfnt que leur industrie 

edaaa la sttuaKou J« plu* déplorable 
le de l'abua fait dsns la toira, ' ' 
I Ce trartilde niïft vient ajouter 

i l « 

JeiuinJons. au arfxat do la 
pour daa femme» H au nom des ialérèts de 
uombteuï ouvriers. d<? noaa permettre de vivre 
le pied dégainé, et J'iotfrJir- d'une fa;.m abs«. 
le travail de nuit de toutea les femmes dans 
usine» de lacets de France. 

Nirafts dit la mènie c 
s désffOMl'éft'lfté r 

rta et Neutlly, 
iieiravadl ' 
.;.- .;i;(iier 

tient que de jour. 

s et demandniii 

t dana toute* las n 

du phylloxéra, gtaud 

Ji pari t ion de presque 
B tnd*«alrfes locales laisse lours 

as inoccupés. Celle des Ueets, une des dernières 
cirtainement la plus impoiSanle. risque de dm 

traître ai vous ne prdiiê  sa mains notre cause. » 
ilvent l^aiKuatures. 
Enfin, dana Je canton tn?ma de S(-f:itirao:i 1. Li 
i certains fabricants protnatabat rontre la sup-

presalon du travail de nuit, M. le ministre ducnin-
i at de l'industrie a «irionaé une enqtiètedont 

on examina l'eoqnè'e faite auprès des in-
als intereaaéj, ou les trouva divisés ea deux 

groupes presque éga«iz, aoit comme uouibie, *iil 
imt importance indus! rie lie. 
Le premier, composé d'industriels intéressés 
te façon toute personnelle au maintien du tra-

t pouf la femme, disent : L'interdiction 
tl plus Hduô-

sastreumpour l'industrie 

il do ti 
ispedeur, aju. 

t les fabricant* 
r te tra 

primés ludividaelieuient, par les Industriels 
rages, asl d'avis que les second! doivent être 
lumi'iit écoutés et qua le travail de nuit do 
abauluineat inUrdit aux feaimei de tout ti*t«. 

Kâ présence de eau pélitéoas, de 
lions et de cette enqnétr 
de timt-Ctnamad qui 

Prévoya t que l'interdiction qu 

l'amendement aiopté aai lu 
•*- Usai etqo.„gr4e«' a une 

ils appliquât aclueiie-
puis mieux faire, pour vont donner nue' 
a n-puTclle organisation du travail qu'on 

préconise i Saint-Cbamond, ans de vous lire ta 
déposition très courte qui a été faite devant la 

• ""iquéte parlementaire dn travai' 

parla uliamhre pourrait 1 èin er̂ ]̂̂ l 
—' —pendant pas cqnsi i 

e système, i 
t tendrait a 1 

président de I des fabricants de 

ii au l'hooneir. a dit M. Jury, d'être 
tendu par la opinu.isi.ion du trafail à Paris, 

lent de l'èwBora'.ion du prorat de loi sur le 
des enfants et daa femmes. J'avais appelé. 

'•••ntioa t ' 
sulid'aûtatlRer.poai 

travail de quatre heure 

Ju soir ; de « l e façon, i 
organiser deux postes i 

c J'ai denuiilé depais.ù I 

foTbt bortlurt dn ai 
ploaioa. 11 en a i\& 

uai : . de Ps 

«motion. Mai» H a en de la chance de i 
pu§'Hn trouvé dans Ub4»au, sinon, U a 
ralt pn ttre tàaatbyê. 

De» vitres ont été brisâer — 

é i» fturfcmohesss Qefpadn. 

Dernière Heure 
%rvice tilipKonigm 4e r Agence DaUM 

Le crime à* /a Vi/a-ffosa 
ajht, 23 décembre.' — La cour d'à 
TtTm gT. T a n i a s i . i a e H VIUm-Rosa 

, 1 * * mort ; la femme 
travxtrx fewas à perpétnlié. 

Le Travail «Irs Veines 
ssaiuUve à la 

éawâa to aay»aflsasi sseneajse danaieama» nfac-
5 » M . DrM a vJTiiiiasaKaniliaWTi h disacsi-

JjjLsalss Isaai aasràrSamaff. aalnr saat u tra 

sgnaaâasTsnTsssussmiasi aaif.a?!» «andltlon 

J j i i i ï l l P r 7 as* a*s» si» assif swswas ehs 

eqaaatiaeK 
aaaamaatri 

l k daaaanrs de l'nn-

uo se 
. dix h 

ausm a la supprestioo 

> U production a AI* dimlauée de ïj p. 100 et 1( 
taire de 10 p. KMJ. Las euvnèrea si trouvent bim 
louvi-létat dacbaaei, et elles a<nit d'aeeonl ave; 

us pour demander la consécration lègislatlvi 
la tolsraa» adutmistrativs dont noua joaie 

vous fait sstta demande dans l'intérêt des ouvrières 
qu'ersploie cette industrie, et ls pramior resullst 
auquel 00 arrive est uno réducimn daa salaires de 
[Op 100. 

tel est l'éUt de la question. 
Ls ehsmbre de commères de To jrcoing, trou­

vant cette sttaation absolument anormals, a spou-
Uainwnl envoya A M. le pveetde-nl u* la eannmis-

a du travail un rapport très démouatratif, qui 

ois'pas abuser des nwments de 1a Cham­
bre en lui dosaaut rtjansisaancs de ce document, 
car crtte question est veritshlement importante. 

U s'sglt de savoir al. oui ou non. noue maintien­
drons iWsastien da rrsvail ae nuit que nous 
avens aastees. aa at, aa eoatrai-s. aoue aaaapteiws 
une sorte as eoutrefscoa de os travail de nuit en 
«éoataat aa asaeadsawat qui serait U nagatioa 
D^gVdes pHoetpss qne noua avons poeée 

Cote est si vrai qne l'observation en a été faite 
au rannorteur da sénat quand il a donné les r*n-

•e. Ini s rèpoi 

ilnt-Cbamoui 

heure dix 

i Saiat-Chamoud-
St. alaauater, sénateur de 

dire, monsieur te rapporteur. 
Gnuaaond oa a oraaaiaé le Uavail sa 
Itax équipes, l'une Travaillant de quatre 
«uasia a sas asSKe H soir ; l'autre, de 
Ui heures du auir: al 4ans vous vostec 

il faut aaodinar vuarate* stassasaider 

et naisse 4 quatre aaarsa da sa* m. > 
t effsl. oa as aaaralt sa faits saunas illusion 4 
•àrd le tatiflae exias «l'ae lieu d'adopter 
Saasasstt *n «eaat. vous Walsries que les li­

mites de te Journée lajsle aeraat qaatra nenree da 
Bttua aidra bsaras 4s soir, at nos rtsa «a cinq 
•aires éa ssatta at aaaf assena da eslr. Vous ne 
Uferss pas, pas plus que te aaaak pares «use* 
Mratt sosarairss ta fois as bua asaa, sut usages 
TZooZutiB» svss toutes ias léfUlanons esi.> 
ZZhd UÀ* alors, si voaa as vouTes pas le faire. 
FaasayapW*»'"" 1 ' 1 • *"' ^ 1 * w , , t * <S*1 

la part dît sï-sai-. 
• répartition nhi* 

'.".X, 

lalndra le- ou-
sotasnem ni 1» 

nuu, à certslne» périodes fie grands srrtvsges de 

< Noue voulons hait heurea, noua disaient 
nous voulons la suppressions du 'r*n\l de 
parce que nous voulons une répiirtltt 
Untu et pins darablc du travail. A 
R>lr. ccadaut sept o'. huit mois 
salaires qui paralsisnl élevés, si le 
ou partiel des quftite ou cinq mois qo' 
îniuue tellement te salaire j*rçu antèrleni-.. 
qu'il ne nous donne plus qu'un grain inaufuiain 
pour l'année?» 

Ls cbatnbfe de commerce te To-ircOlng a bier 
fafcoa : l'eipérienee voua rapprendra. Dans le 
pein inges de laine, au moment -\es grands arrl 
vagal ( -• "lant les premiers mois de l'année, dant 
îés fuamrei Je coton, q uni les pris seront rému 
nératflura.aui'tout quand vous auroz appliqué cstti 
sorU de priuieàlexpor!u<iun que U- Sénats volé 
dernièrement, et peut fire meuie «anales fabrique: 
de lltisaset des tipia, aussi bisnqie dans Iea fu 
briques de l<cetat vous verre* appliqaer cett' 
gani&ilion du travail. M système des dout éq, 
et alors, comme je disaisto.it i l'heirr*. voua t 
ure* à la uesjr0*niBaiion du • " -

commercade .T-urcoing, nous ..eojuitalonF 
abarA quiXamendameot de U.Wpâaain i u 

ue prévoit paaTïniérruplion de tr.vail dus l'em 
pin! des deux postes. Or. il serait sbualf de da 
mander i un ouvrisr de fournir un labeur, souvent 
pénible, de ne a f Denrée consécutives, évidemment 
plus fatigant quels travail de dpure .heures avec 

• Nous ferons ensuite remsrque,'. que tes ou­
vrière sont souvent obligés da chercher hors de« 
cenirua industriels, parfoiH assez lois dana la ram-
pagae, du logsmant 4 prix raod<r[ue ; iia ont donc 
un» aerni-tieure", quelquefois n t̂ne uns hearo de 
routa é parcourir pour tu- rendre au travail. N'y 
aur ll-Il pas de graves inconvéuienla au point de 
vue de la morale, à laisser cire J 1er sur te voie pu 
clique, presque toujours .-èsert ; à une heure aussi 
avancée, ••• jeuaea gens, voire nre'.me des en fan u 
des deux sexes de quatorze a dii-lmii sne/ Enfin. 
tout Vi arguments qui ïint él̂  formulée eonlre b* 
travail de nuit aarsarsisat de nouvem, ear il c-t 
avéré q«e les actes d'immoralité se commettent 
1 M [iluiiii à ls B'jrtie des ateliers que pondant lo 

uvail même, ateisqne la aurvailianos peut utile-

On m'objectera saris doute que. pour les fabri-
isade lacets, leaiacouvéuisnts quête, chambre le 
uimerce ralève au point de vue de la morale 
existent pas, parcs sue les ouvrières, logées dam 

les dépendances de la tabriq1- — 
•"snaers de ces voy.i 

alors que ne 
dangers de ces voy.tgas noclurnës. Autant 

" lots que noua devons «acou 
dépenjancesd'usiiies, de cet 

de ut entaasauient des ouvrières 
dofaLoire, sur lesquelsje voui 

terminent. 
Savez-vous ce qae sont ces fimeux dortoirs des 

la Loire at des 
que Js Ira 

i dortoirs d 

V H ci c rappo't adi-c 
_ M. la mici*tredu«pmnieree. qui noua a .._ . 
mnniqué pend iht te voyage de la commission du 
quête parlemsntstre. l'e rapport est signe do lin 

usines ou les dortoir 
pudeur divisionnaire 

s A part quelques 
rrésenlent toutes les conditions deealubntédéil 

la plupart des autres, au contraire, lecbaehage 

logée:, mal ou insuftsi 

i aont généralement 

t la plupart 
prête déplo • 
t entassées 

i peuvent que très imparfaitement do 
r après un travail excessif de douze Ueur-

lit te préJéeeseens- de cet Inspecteur dlvisioi 
re dit la même chose dans ces quelques ligna 

4 Pendant cmq ans, j'ai eu i iuspectar les et. 
blissûments Industriels lo la "Un eirconacriptioi 

'ai dft employer t&oles les sévérités de la loi d 

_ . _ J loge lient leurs 
uvrières dans des Hts infects située dans les com-

is, que les drap* fussent cb ngés tous tes de ix 
ta et que les dertertve fusaent débarrassés dei 

...mines qui tronbéaieat un repos gsgné par plus 
4s do-lie heures dé travail effectif. Cet jeunes 

«Qsrtainsde c-s établissements dans U IU 

de la Ilaiite-Lolrs, 
surnoaupé* • les tombeaux dea e 

travail pour laquelle 
t vorts dovamaaer d'apporter, en votant luddl 
du Sénit, uns grossed^rosatiin sut principe--

inscrits dana 1a éai^ue wxa d/sout JSM- S 
Est-ee que aetss ftffsnissUon du travail est dign. 

éritablemant de. noi eympathieet Sridammen 
Messieurs, je ne veux nsa insister divantaga. 

A» eitstaess «as l'ai faite! saat sasas prukanlao 

dériei les intérêts de l'ouvrière .'lâ mémt 
vorn vo'is prèoseupiet plutôt dee cotés moraux et 
hvifieniqses de la qaastion, il os BM parait pu 
que vous puiaaiex hésiter sur U solution qu'elle 
comporte. 

—iea vous ne pouvei pas accepter la ois-
élé pstrodai'e par la Sénat, et la 

CONSEIL GENERAL DU NORD 
Séance extraordinaire du 
Presque ton» Iss'eonsstllsrs so 
a très peu d'easaate. 

mirant dana te salle dei se; 
derrière le bureau, un buste de al. Teetelis, 

socle en chêne. Un autre aOcle qui 
- attend le buste de Féldherbe. 

ousavta 4 9 heures Mus h prés)-
ui fait pendent, 

Legrand ; aeersUlre, M D» 
use. If. te Prélat assiste a ' 

' ' • lat adpose n 
t te seauc*. 

ment d'uae école des i tendant à léta 
ind-sirialle* 4 

Plusieurs autrss coaseiHers demandant 4 déposer 
des vceex éaweaYMt sur les observations de MM 
Evrard-Bliex et Trjstram, le Conseil décide 4e ne 
riaa ajouter « I srare «a ]onr établi. 

Ussaaas est alntn saapeadae 4 i h. M penrsns 
dent-nenre. 

on d a m a « 4 l « . ( n d i r a M i a Véhaj. 
H c o l o pr«Ui|«« i ' a p i m i w , 

• U PrMtl . l t .pp.lt. U dilrtf.i0B nr I. 
ipport di t» uMÉriMun tptKttle ratmif à Ufr*. 

i.on d'uo.èci.l, d'tffrtcultur, don, U Nord.M. Mor 
trati, rjftf«HMr. 

A t. »un. d MM ttia 1 M « . diKUMio» A 1 >aa,lU 

K?"*1 '"tJSLfâïïil """""̂  "*'*"'"• 
nSSttèiaÊ ' « • n t a * tm "ujiiâ k * I f «on 

^UtSmSntaffntmummM <M nrono.1 

f u l i . l . j j l M » •• 1' « M » U prit 

f0OH i^ lassas) a» sssraann' 

meulilss 4 l'amiable; 8 rej*ler la demande de 
zuinuiieaéaade 1 OrO aar le pris th» vente. Adopté, i 

Amendement de M. Deloroia — Lss enfeaU | 
pourront atrs admis 4 l'école d'agrienllure. pourvu , 
lu'ils atlsigneni l'igu de j.mze ans dana l'année de 
leur entrée. - Adopté. 

Comme eoroilsir. 4 le création de l'Ecole i'agrl- ' 
mlture. sur la proposition de M Lo <is l.egf.md ' 
'de ValencleanesO Conseil •eaeral émet nn vœu 
pressant, en favur de la crèaUen pr"i":-•• par le 
louvarneuu'nt d"une école des cultures induslriel-

i 4 Douai. 

k chiens rutieta, entre tes cl 
i U Varasaelu Tarrlee-Club, 
rat, du Rettrr-Cluh. Deux cl 
apgorie. chuque animal anra -

I « Bill ,jfc 
tne de priF 
L rais 4 de-

tallalion.de connu .n. • f ..vliilnle, VlM. Krne: 
MorcretleLe.len.ML B. 

PesrnïZ'ère-< et Caullet. 
Legrand.I 
"uquenne. _ . 

M. Charles Soydouz 

Bemaid, Dunei, 
eL 

ice-prèsident, prend te 

«i<- la 
M. Louis Legrand (de Valeoelennes). rappor­

teur, 5' bureau, d*pô c les cenelusions ti-nduiit i : 
1 Accorder, 4 M. I ambert, ingénieur civil 4 

Paris, la concesaion, pour une période do soixaide-
qnlnaeans, d'nn cliemin <la ter d'intérel local,4 

; d . . „ U ; d . : o „ « - M . ™ Ï P . o . d . 1 . D j 6 U : 
nt-projel qai s 

, ublique, st sema rcsi 
lit proposes» par la 4 

des charges pn 
Dsn ei vises a la d.nc du U awemore inui pi 
U. l'isRèniour en chef du département. 

al.Mariage combai te chemin de fer proposé < 
TOndj-ait un tramway avais étroits, comme il 1 
d.\ja proposé d^na les sessions précédent**. 
ci tint q^\.n ne oit obligé da voter des centimi 
additionnels pour l'entretien de ce che oin de fi 
dont on a tranché 1rs ttetuc fit es. Lille et Douai. 

M. Louis Legrand s'étonna de l'opposition ai 
fait M. Mariage H la construction d'une vote ferre 

3ui est attendue avec impatience par te population 
es arrouditPfMenis de l.tlteetcte Douai. 1^ nou­

velle bgi.'e ira do Pont-4-Mareq 4 Pont-de 1. Deul« 
en passant par Bersée, Mens-eu-Pévéte et Mou-
cbeaui. Par suite d'arrangements avec ls Compa­
gnie d i chemin «le fer du Nord, les trains pour­
ront continuer de t'.mt-de-la-Dsûle 4 Uou.ti et de 
i'imt-.i-Uureq é Lille. 

Sur la qienlion flianciére, H. le Préfet » r ~ -
lue le budget dèpirtnmeutal' est s 
pour qu'on ne doive ).aa demander 
unies u ittitionnete. 

Après quelques nouvelles observations de MM 

r. florissant 

nage, l,outi Legrund. Trystram. Basq 
Kutours. la t public par I 

e da 5e bure m rela 
4 la construction d'un cnSsain de ter d'hitèrè 

8 lsrge de Pont-A-Mercq 4 Pont-de la-Deûle 
M. Georges Legrand, rapporteur, (5- b.n 

rOura à Hergnie* par Gondé. 
sf. Patlt. r -

positions de 
M Petit, rapporteur. (5- bureau). — Les | 

e fer d'intérêt local A vois de nn nu 
il adoptées. 

~ i ditciia 
S par H. 

H. le Président appelle I 

mission spéciale. portantHurle vln«ge, la suppres­
sion ds privih'uv <te bouilleur- de erù et la rèiw mr 
générale de liinpflt pnrM. Maujan, dép.tlé, el 
plusieurs de ses eoltèguss. 

Les «eux concernant 1» vinase et la suppr esiou 
dei honilleurs de crû sont adoptés. 

Kn ce qui tombe le projet Maujan. le conseil gé-
Itérai iij'juni' la diacuBBion du rapport è 1 -ses-ion 
d'tvril, émut entendu que si avant cette i 
projet de loi Maujan devait venir en dti 
ia Chambre des dépulés. le conseil «.'•,;,,, 
être réuni en session extraordinaire aoi 

ordre dn jonr étant épuisé, M. le préside! 

i séance est levée 4 8 h. 15. 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Fourneaux économlqu 
on pour U fourniturf " ' 

31 juin 1893. aura lier 

'. de pommas de t 
14.40» fr 

•ee loi. —tm 
ches de MervilU. ï t'iifr.; eautionnement. 100 fr. 

:>lot. — SO lissiolitras de haricots dit i l .ri i 
ptede d'Armcotière* », tJ/tS (t. cautionnement 
100 fr. 

4s lot. — 50 hectolitre • de pote verts secs entiers, 

6e lot. — lu.ii.» harengs-saurs, 1,000 fr : caution-
fr. 
85,000 tr.ifs, :I,7M fr. 

l.'̂ OIr 
ISeli. 

:!,'.'> ! r 
Re h 

nrinsti l 

l » f r . 

MM J.-Bte Lebrun, me du Tilleul,144. conatri 
tion d'une maison, boulevard de Strasbourg, 
Salombier. rue d'Qra . 1, eonetroetion d'un mur 
clôture, rue d'Oruu et du Cartiguy, Frères Delcoi 
nie Pellart, eons'ruction ds palissade, rue Moli< 
eldes Pleurs. MultaOadenne. brasseur 4 Lannoy, 

nion générale au IU décembre, le Club naatiqu 
Club nautique Trois Etoiles 
ion générale au I» d' ~L 

Trois Etoiles a procédé 
-' et Usé au dnr 

internationales. 

Exposition colombophile. — Dimanche pro-
grauda et inteveasaoUi espo-

«rs aura lieu cliet M. 
Déranger, 46, au Illauc-

de pigeons voyagaaits surs lieu 
Fw tidand V 

Kn rappelant les pigeonniers qui seront exp 

1*8 pigeons de MU. Uimeutenssrl. -ujels 
sflne, Auguste Koger, dont la réputation n' 

ixposée de 9 beuree du matin 

[.'agent Labbe. ds garde r Menu- faite, 
ta Fosse au\-Chènes. 
•loilidsna la ruelle Wibaux. le ivuimè laeoa-hile 
Poiré. 4a4dn39ans.nèà Velsique (Itelgi ' " 
domicile fiio. eiputeéde France L'agent 

t fol le, lia travpra*reut ta 

udsin 1M cl 
«portèrent ; dana te 
al la me Ampér» et n 
pétrels spparisoant a 

Ls sieur Louis Fceli 
eaaarettsr, rue^dû'Moulin. 49, infoi 
tsars qull y aura une belle partis eues lai la ta 
dsassabre, jaur ds la Noël, ooaan te aoclété de ls 
grosse Duiae 

— U eeeiété établie ebes M- Jetes Galonné, ras 

La Ira, rshdrsdi prochain. 95 couran', ( 
teésté due Angtei» de Lsnnoy. aour 50 fr 
Las p lires de plaisir 4 10 fr., m-se ai 

société te Se, le 17 jsovisr, aueqm 
_, U dn jour 

LaeiiauâcbeSé jspvier, rsassafs de mtts partis, 
eanfeeûés]sur, aaate dss rase dsrWata eta>-
chimsde. On y r e m i s e postets éa p n â valeur, 
aetes aa parc 4 4 sauras lf». 

Pattla da chiens ration — Damais 94V een-
rsal Ùssic de N«4I). aura Usa sasa M. A. Ma 
stseaS, «stoittisr, pteH 4a Tssaboa, ans batte 

l e s 

TOURCOING 
Une explosion. — Uns explosion 

«u&Ht de laquelle on se perd en contacta: _ . 
'est produite bier caax M. Vanoucke, phar-
iacien,rue de Meoio. 
La pharmacie est chauffée au moyen d'nn 

c CB p'uMes mobiles qu«i l'on bourre de coke 
pour toute la journée. On peut y adapter fa-
cultiUivement un tiiynu de t rage. C'estceqti» 
M. Vanoucke avait fait. 

Or, hier dant U inatiniV, le anjflg élail 
brillant «t te tuvntf-était-to4atémarfl''roiii, 
VouaaatasaantirL' compte-em salsasjii'llsasM 
le>harmaci^n souleva le oouverots dupo^ld, 
mais au niâme moment une explosiun forai.* 

langer, propriétaire 4 te c 
': o t enlevé 15 lapins du 
110 Tr. 
Le chien de garde n'a p 

LES OBSEQUESJiE M. MAHIEU 
. _*|4miefj.eiviii's (le M. Mahleo an-

•rt iHWftJfeura'hui . jeudi, i dix fcnoies 
à îîalluin, où la défunt possède an caveau 
de famille. 

r.irant 4 1a fols par la vlo» 

i aeconde déto-
i eut lieu, mais' entériettrement, cette 

fois. La cheminée d'appel fut lézardée 4 plu­
sieurs places et le chapeau du poids da 4.* 
kilos, tut descellé et projeté 4 une distance da 
40 métreB environ. 

M. Vanoucke n'a fort heureusement reçu 
que des contusions sans gravité. 

La cause rédle de l'explosion reste absolu­
ment inexpliquée^ 

Grava aoeideat da travail. — Hier 
trois heures après-midi, M. Pierre Plcavet, 06 
ans, fermier a Mouveaux, a la Plac , co 
sait un tombereau pour aller prendre 
drèche à la distillerie de la gare dea Kraacs. 
Arrivé près de la Forgolte, te véhicule dévia 
par suite de In gelée et M. Picavet, qui 

r le siège, fut jeté par 

u 
ulheureux 

M. Vincent, mandé en toute h&te prés du 
Messe lui prodigua les pramieta soins. On 
craint dta lésions internes. 

Le blessé u été transporté chei M. TIela-
traete, cabaretler, voisin du lieu de l'acci­
dent. 

Mordue par nu chien. — IJier dans la ma 
tinae, Mlle Caretie, GO nos, rua Joire, était 
allée voire sa couaino, Mme Cattearj-Grimon-
prez. rue de Menin. 

En ouvrant U porte la visiteuse fut reçue 
par un énorme molosse qui se jeta sure" 

s pharmacie voisine. 

•he» M. Reqniltert-rto'-Rsel. 

e n Belle-Vue. M. : 

Le» chevai'x qui anrèe la chute du conduc< 
tour s'étaient emballés, furent arrêtés rue 
Verte, par' ̂ f. Pmt, domestique, rue de Gand. 
C'.-al ce dernier qui revint avaç la voiturt 
vers le blessé et le rdCou'liû-fit chfi sa mère. 

M- Leuridan a été examiné hier par MM 
les docUïra Carotte et Brunet. Le bras esl 
fracturé en trois endroits. Le blessé n égale­
ment reçu la visite de se» patrons, MM. Re-
quillert. 

Suivant la version de M- Lerldan, il anralt 
croisé une voiture de boulanger qui 
sant claquer Bon fouet effraya les chevaux, 
c'est en voulan' 
tomba. 

Adjudication. - lieu l'adjudication, ï™ 

dévalué à 3,500 fr. Adjudisst 
nale. médicaments, 
• Ijudtcatiire MJ. 

de 9 fr. 80 pon 
Adjudicataire, M. Louis 

Abue de confiance. — U, Cotari. co 
saire de police du 1er arrondissement a fait u. _ 
en état d'arrestation le nommé Oscar Roland!, 
83 sus, né A Roubaix, demeurant 4 Mouscron. 
de te Station, sous l'inculpation d'abus ds 

Cet individu qni faisait la représentation 
dessins ind'iatrieis, s'était fait remettre des • 

lnielde par strangulation. — Avant-hier, a 
ôn« Meures un q.iart ou matin, l'agent Oustavï 
F.ngelaere frappait au domicile de H. Déairé-Ja-
serrfi Barbe, ancien ouvrier fileur, rue de la Bl>a 
eho-Porta. 138. pour lui remettre se carte d'alec 
leur au Conseil Uns Prudhommes. 

pas de réponse, l'agent poussa la 

a alors en présence de Barbe qui 

Voué dormesdoaes'écria alc-rilatent fingeteere. 

çiil que celui-ci 

',n 
Il coupa U corde, mais la mort remontait déjà 4 

l.es constatations eut ete f ites par M. Dnvi 

arbfî était flgé do 40 ana, venf et pérede 
Sentants. Il ss livrât exelu.ivement a l'entretien 
de te maison. Son suicide est attribué 
grina de famille. 

Une voiture aa détresse. — Mi 

te • ol, at levant la tftte il conatata qu' 

,1a 
. restée pendant truls heures en êtres** dai 
e Noltet. qui "St en trf * mauvais état. Les r 

L'Harmonie Tourqasunolas exécute 
jour de Noël a la ine»ss de 11 heure»- Ifi 
gllse'lu Sacré-*:»ur. les mo eesux sulvsnU 

i es Emigraot , ouvartare, (!*">. 
F.niue» sar Mignon. (T -*). 
ObaervsHons méleorologiquea faites 4 Tourcoing 

le W décembre 18B1 par M itoariea-Dujardin U< 

» 4 7 h da>oir ; laa-deseus ds séro. 
•sramètre 4 9 heures «n m an. 777 a | . . beau 

fias, sn baissa sur U r«Ule ae S •(-, 

L'AtTaire de mcaora da Rovbaix. — Noee 
avons, * deux rat-nsa, parle d'une gravsj af­
faire da munira 4J*louveaux. La gendarmaiie 
a arrêté l'inculpé Unis Urose, 39 aa*, tarraa-
•ier, fart alathoa, fui a 444 tranafaré 4 Lille 

u chavira at vint rouler sur le mel-

; Diplr*. 4 Croix, 
i valeur approiima ive 

ahovéet te eoacierge 

U tentative d'assassinat de la nu teiktta 
Voici quelques nouveaux détails sur la 

drame sanglant qui s'est déroulé mardi matin 
te Léon Gambette. 
Comme nous l'avons dit bier, la fiUe Ar-

aoûts se rendait asee* souvent chez aime De-
lann '7 et, à plusieurs reprisée lui demtneta 4 
propos d'un jeune chien que selte-ct possé­
dait ; « Croyee-voua qu'il rue mordrait si te 
vous touchais f La veille du meurtre, elle re­
posa cette question : « Est-Il bon cbien de 
garde et couche-t-il dans votre chambre' où 
dans l'eu tant net? » 

Toutes ces questiona et ces «liées et venue» 
tendent à faire présume? que Lucie Arnouts 
ava>t prémédité son cr me. 
. Ce qui le démontre ditvantajfe, c'sat que, 
lorsqu'elle se présenta cb«s M. Charial-Leduc 
pour acheter un couteau, elle en demamia un 
i|Ui u coupe bieu« et fixa enHq son chaix r""" 

utea reprit 
yant qn 11 était"fraîchement aiguisé, elle 

s'écria, d'un air de satisJact'on : « Je croie 
que celui-ci pourra taire mon affaire.u 

L état de Mme DeUnnoy s'eut un peu amé­
lioré et la blesbur») du cou s eut cicatrisée. 

A tuoina de compila niions, on espéra qu'elle 
sera rétablie d'ici u quelques jours. 

EUe passa t, au dire des voisins, pour 
jrrnir d'une certaine a sanoe «t tl est probable 

i circonstance n'était pas ignorée de 

heté le coutein chez M. Charlst 
et ne vent pas faire coonal'rels motif qui l'a 
poue-ée é commettre ce meurtre. 

Kilo a été déférée au parquet. 

n paraît que M. C..., commerçant a Lille, 
vvant enconcub nage avec une dama X . . . , 
dont il a deux enfants, se rendait quelquefois 

: laquelle il aviiitdee chez Mme D lannoy i 
relations d'affaires. 

Or, il y aun mois environ, Mme X . . . qui, 
paralt-H, est très jalouse, crovant que M. C-. 
courtisait la femme De'annoy, s'en vint faire 
une ecéne de violence chez celte derniéie et 
bfisa plusieurs objets mobiliers. 

de polie» 
Depuis, Mme X . . . avait toujopra garté-utr 

violent re-eentimeut contre Mme Deta&noy et 
mardi dernier, quand on apprit la tentative 
de meurtre dont cette dero+ére avait été 
l'objet, il n'y eut qu'une yo x dans Le quar­
tier pour désigner la femme X.., comme étant 
tout au moins l'Iut-t gatrlce du crime et qH» 

ter sans les faire 
tairas. 

L'assassin du boulevard du Temple 
Recherchas t Lille 

Nous avons raconté l'arrestation de Mau­
rice Volny, ce faasaaire qui a été pris an mo­
ment où 1 tentait déscompter nn fanxehéaue 
• Q Crédit Lyonnais. Ce cheval er d'industrie 
fut un moment soupçonné d être l'aatenr da 
l'assassinat de la baronn» Dellart, i Parié. 

La polios s'empressa de faire des refherohee 
nèoessuires at, encore une fois, cette piste 
do>t être rejetée. r 

Volny ne ressemble en rien, en effet, an 
signalement de l'aseassin, de pins, la4dô-
cembre, U est proavé qu il ae troUTaM 4 
Bruxelles d'où il avait adsessé une lettre 4 un 
de ses frères.-

Volny est arrivé a Lille, le «courant; il 
n'avait ni valise, ni paquet et était babillé 
de neuf des pieds A la tète. 

Ce qui a tait nalt.e !<•» soupcoos.ee sont les 
airs mystérieux qu'il prend en disant qnAl a 

LE INOUÏ) 
» ! M u testfj. | 
ditparilion d'un attelage. — Ifltr 

i du soir, pendaut uneabsenes ano-
UeorgftK Hebtien, boucher, rua f nlanéedu "leur Ueorges Hebtien, boucher, rue 

ae-Cbarlee. son demi attel* énne^fcitfe «n 
•Éiné-oeat Me Sslnle-Berbe, devanaJeaskiaet 

M fadastrle, est parti. 
rchea faites jusqu'à présent pour 

découvrir cette sttelage eont restéea sans résultat. 
Chronique maritime. — Le steamer « Alice s, 

msa'l.nuque, agent 
' — * éen ce 1— • M. J. Basse, i l ) 

IU décembre au n 
[étïe avec dee vina at diverses maretaUtatsea poui 
jlle, etc., et 43û balles laine pour Banbaia-Teur-

du HSvre ^rffi: 

ipegni 
charge pour l'Algérie où il enivra; .._ . 

. te 38 décembre courant. 
_, Le teamer « T»m » de la même Compagnie, por­
teur de vins, Isines et diverses mtrehsssavas pour 

illé-noiibaii-Tourroing. est noaté tell d ceBDre­

lié vre. 
pour Dusâarqne v!4 1* 

U paqu-bot < Terra ., Cis dee Hessaieriea 
M a ri Urnes., liant de la Nouvelle C*»donièetT«tt*, 
tralie 4 MsrasiUe. s passé te 33 décembre odorant 

bordées par Daskerqui 

AVIS IMPORTANT 
1. B 1 0 I 1 1 . 1 . U D A B O V B f t l X . 
Aiarf qae non! 11.loni inoono4, U. 

BrouUmrd.le iiftTHal optic «a, dflvtll ffuHUr 
uotre vilU lundi soir, ra.lt 11 n'a pn, 1 «on rnd rt(rMt Mrflr loul» u cliaotilt•• ]our-

. IUIN à U d.mand« d'na artmd • ^ • l n n *• 
pWMIMt U • d«tM« qa'U IMIMI» «Deot» 
4nasM< Jimn i rftttal P»n«ilW. 

Bon dtetrt wl l i é lrrtraMMdBMt H 
T.ndr«U 4) ddwaki*. 

•omit», i aerviï 
ttstta. 

M. MQUjLLAJO) restera 4 
•fa» TlÉiNsQ ear. " • * 3 r * 

opinu.isi.ion
disaisto.it
PrMtl.lt
pp.lt
tallalion.de
MorcretleLe.len.ML
soupcoos.ee
ra.lt

